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L’École de dessin de Lille 
 
 

L’École gratuite de dessin de Lille a été ouverte le 17 février 1755 par le Magistrat de Lille (la 
municipalité) sur la proposition du peintre Jean-Baptiste-Joseph Le Tillier (Lille, 1728-Paris?, ap. 
1777). Le but initial et explicite de l’établissement est de servir aussi bien aux artistes qu’aux élèves en 
leur permettant de se perfectionner en vue du travail des manufactures et des arts exigeant la 
connaissance du dessein. Dès l’ouverture de l’École installée dans l’ancien hôpital militaire Saint-
Louis, rue des Malades (actuelle rue de Paris), on prévoit donc des cours pour les « fabricants » 
[d’étoffes] donnés du lundi au mercredi, et d’autres leçons dispensées pour les artistes et les artisans les 
jeudi et vendredi. 

En outre, cet enseignement du dessin est complété dès 1760 par un cours d’architecture sur la 
proposition de l’architecte lillois Thomas-François-Joseph Gombert (Lille, 1725-Lestrem, 1801) ; puis, 
en 1762, par un enseignement de mathématiques confié au médecin Nicolas-Joseph Saladin (La Bassée, 
1733-Strasbourg, 1829).  

En 1766, l’École gratuite s’installe dans un bâtiment spécifiquement aménagé pour elle (rue des 
Récollets et actuelle rue des Arts), ce qui donne l’occasion de promulguer un règlement précis et 
complet (8 octobre 1766). 

Parallèlement à son École gratuite, la ville de Lille institue des expositions annuelles 
(bisannuelles à partir de 1789) ouvertes aux artistes, aux artisans, aux amateurs et aux élèves à partir de 
1773, et celles-ci ont perduré jusque 1820. Enfin, une Académie des Arts est fondée en 1775 afin de 
permettre aux peintres et sculpteurs admis d’être entièrement libérés des règlements et des taxes 
émanant des corporations.  

Ce dispositif se maintient jusqu’à la suppression des académies en 1793. Les cours de dessin et 
d’architecture reprennent en 1795 au sein des Écoles centrales jusqu’à leur suppression par décret le 22 
mars 1803. Le 28 août 1806, la ville de Lille décide de rétablir une école spécifique aux enseignements 
artistiques sous le nom d’Écoles académiques (reconnues par le décret impérial du 7 janvier 1808).  
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